Culte du 1er octobre 2006 au temple du Raincy
Prédication du Pasteur Marie-Laure Guttinger 

Genèse 2. 4-25 (cliquer sur ce lien pour lire cette référence biblique)

2 Corinthiens 5.20 à 6.2 (cliquer sur ce lien pour lire cette référence biblique)

Dans un premier temps, nous allons cheminer avec les deux récits des origines que l’on trouve dans la Genèse et qui sont les références bibliques du croyant lorsqu’il confesse sa foi en un Dieu créateur. Puis, sur la base de ce préalable d’une confession au Dieu créateur, nous aborderons la mission de gestion de la création que Dieu a confiée à l’humain. En dernier lieu, nous nous poserons la question de la manière avec laquelle l’humain devrait gérer la Création.

Il semble que la foi en Dieu Créateur a été mise à mal à cause des théories scientifiques qui ont récusé les récits de la création. Mais levons tout de suite toute ambiguïté. La Genèse n’a jamais été un récit scientifique, mais un témoignage de foi. Les auteurs de la Genèse nous témoignent de leur foi au Dieu créateur de la terre et de tout ce qui s’y trouve et au Dieu créateur de l’humain. Nous le confessons à notre tour avec le Symbole des Apôtres en disant : « Je crois en Dieu le Père tout puissant, créateur du ciel et de la terre ». 

Notons tout d’abord que les deux textes de la création insistent sur une création advenue par la seule parole de Dieu : Dieu dit et cela se fait. Sa parole est une parole de création. La parole et, a fortiori, la parole de Dieu tient une place tout à fait fondamentale dans la Bible. C’est pourquoi les protestants placent la prédication au centre du culte, car sans la parole, toute chose reste dans l’obscurité, voire dans le chaos. Or l’événement de la venue de Jésus le Christ, Parole devenue chair, a révolutionné notre conception du dieu créateur. En effet dit Jean : « Nous avons vu sa gloire, une gloire de Fils unique issu du Père ». Les chrétiens confessent non seulement Dieu Créateur mais aussi Jésus Christ son Fils unique, parole de Dieu. La parole de Dieu incarnée en Jésus, parole vivante, nous fait comprendre qui est Dieu créateur. Dés le commencement, Dieu par Jésus-Christ est en dialogue avec l’humain. La création comme don de Dieu nous est révélée dans toute sa plénitude par la venue de Jésus ; cette révélation nous met chacun en route pour louer Dieu dans sa création, pour la garder, voire même la sauvegarder.

Dans les récits des origines, Dieu crée en séparant, en nommant. L’étymologie du verbe « créer » (hébreu barak) exprime l’idée de tailler, de couper, de séparer. Dieu crée en séparant et en nommant. Il révèle sa souveraineté absolue sur les êtres et les évènements. Il nous révèle aussi sa bénédiction sur la création et sur l’homme. Les deux textes de Genèse reprennent la même phrase « et Dieu vit que cela était bien » comme refrain. Dieu précède donc l’homme de sa bénédiction et l’accompagne. C’est là-dessus que veulent insister les auteurs des récits de la Genèse quand ils précisent à propos de la création de l’humain : Dieu vit que cela était très bon. L’humain est ainsi accueilli par Dieu très favorablement. Et, avec cette affirmation, le lecteur ou l’auditeur de ces récits ne peut que ressentir un inconditionnel accueil de la part de Dieu ; il ressent également, quand il lit ou entend que Dieu contemple sa créature, une marque à la fois de respect et d’amour pour sa créature.

Dieu parle en bien de la création ; Dieu parle en bien de l’humain. Mais n’oublions pas que, quand il prononce cette bénédiction, l’humain et la création sont placés sous son regard. Dieu nous a donné par avance sa bénédiction, et pour toute notre vie. En effet, même si nous l’évitons comme l’ont fait Adam et Eve qui ont cherché à se cacher de lui après lui avoir désobéi, la bénédiction de Dieu nous est acquise. Caïn a tué son frère mais Dieu ne lui a-t-il pas accordé le fait de ne pas être tué par les hommes et ne lui a-t-il pas mis un signe au talon pour le protéger ? 

Ainsi, c’est l’humain qui se soustrait à sa bénédiction lorsqu’il se cache de lui ou qu’il ne veut pas se reconnaître comme sa créature. De sorte que bien gérer la création, c’est de l’ordre de la responsabilité de l’humain à l’égard de la création mais aussi à l’égard de ses semblables. Comme nous l’avons déjà dit, le récit des origines n’est pas un récit scientifique. C’est un récit à comprendre dans l’événement de la foi, de la foi de celui qui exprime son adoration au Dieu Créateur. Cet événement s’accomplit dans l’événement christique, ce que souligne D. Bonhoeffer. Ce théologien nous donne en effet une vision tout à fait christique du récit des origines. Il n’y a pas, dit-il, de commencement plus important pour nous que penser sa vie à partir du Christ, à partir de sa mort et de sa résurrection. C’est ainsi que nous comprenons d’une manière nouvelle ce que nous sommes. Pour Bonhoeffer, le commencement du monde doit, dans un sens théologique, être compris à partir de ce renouvellement qu’est le Christ, ce renouvellement qui définit qui nous sommes et ce que nous faisons.

Or, que l’humain pense son origine ainsi, va forcément déterminer son attitude face à la Création. Celle-ci est l’œuvre de Dieu. En Jésus-Christ, nous avons affaire à Dieu lui-même devenu créature. Jésus nous livre le secret du Créateur et de son œuvre, le secret de la nature, du fait que Dieu s’est fait homme. L’existence de Jésus le Christ nous est annoncée comme parole de Dieu. À nous d’écouter cette parole et de la mettre en pratique, une parole de justice et de paix dont la quintessence se dit dans les béatitudes. La création de Dieu s’est accomplie en Jésus Christ, en dialogue perpétuel avec Dieu son Père et l’humain. Cette nouvelle alliance de Dieu avec l’humain par son Fils ouvre-t-elle à l’homme la possibilité renouvelée de bien gérer la création ? C’est ce que nous allons voir maintenant. 


Reprenons la lecture de la Genèse. « Le Seigneur prit l’homme et le plaça dans le jardin d’Eden pour le cultiver et le garder », précise Genèse 2. Ce verset nous montre la volonté de Dieu de nous confier Sa création. Toutefois, en donnant à l’humain une limite à respecter, ne pas manger de l’arbre de la connaissance de ce qui est bon ou mauvais, autrement dit, en demandant à l’humain de rester dans une confiance totale en Lui, Dieu attend de lui qu’il reste à sa place de créature ; il lui demande de Le reconnaître comme son créateur. Mais, vous connaissez la suite.

Le récit de la désobéissance d’Adam et Eve est là pour nous rappeler l’écueil par rapport auquel nous devons rester vigilants, la tendance de chacun à être son propre maître sans se référer à la volonté de Dieu pour l’humain, sans voir qu’il n’est pas le maître de la création mais qu’il a uniquement une mission de bon gérant. L’humain s’approprie la création — non dans le but de la garder mais de l’instrumentaliser. Il s’en sert pour assouvir ses besoins personnels. Dieu veut que l’humain cultive la création et la Genèse utilise à cet égard la métaphore du jardin, mais l’homme l’a d’une certaine façon trop bien cultivé, puisqu’il essaye de l’exploiter à l’excès.

L’homme a en réalité oublié la seconde partie de la volonté de Dieu, la garde de la création. Les nombreuses associations de protection de la Nature œuvrent contre l’exploitation à outrance des ressources de la terre et maintenant l’homme est allé si loin que l’on ne peut plus parler de garder la terre mais de la sauvegarder. Car il s’agit bien d’un sauvetage. Par exemple, il faut préserver la qualité de l’eau, sauver la variété des espèces végétales et animales, mais il faut aussi faire un partage juste des ressources entre les hommes. En effet, si l’homme sauvegarde la Création sans veiller également à faire régner plus de justice et de paix dans le monde, il aura alors oublié qu’en le créant, Dieu a vu que cela était très bon. Il faut que l’homme place l’homme au centre de ses actions et c’est ainsi qu’il deviendra un bon gérant.

Mais comment bien gérer la création ? Nous assistons en effet à la défiguration de la création et, l’on pourrait le dire, à la défiguration de l’homme. Aussi est-il urgent de reconnaître et de croire que Dieu est à l’origine de la Création. Aimant Dieu, nous en aimerons encore mieux sa création et, dans cet horizon, nous pourrons nous engager dans une dynamique de bonne gestion des ressources de la terre.

Je vous rappelle ce qu’a écrit Paul dans sa deuxième lettre aux Corinthiens : « Nous sommes ambassadeurs pour le Christ. Au nom du Christ, nous supplions : laissez-vous réconcilier avec Dieu. Celui qui n’a pas connu le péché, il l’a fait pour nous péché afin qu’en lui nous devenions justice de Dieu. Puisque nous sommes ses collaborateurs, nous vous encourageons à ne pas accueillir la grâce de Dieu en vain ». Ainsi Bonhoeffer rejoint la pensée de Paul en ce que nous pouvons œuvrer pour la Création comme créatures réconciliées avec Dieu par le Christ Jésus. Dans cette perspective, le théologien Matthieu Faure dit : « arrêtons de penser à nos péchés, Dieu regarde la vie. A la place du péché parlons de la grâce originelle qui se prolonge aujourd’hui ».

 Jésus, appelé aussi le nouvel Adam, nous a fait passer de l’ère du péché à l’ère de la nouvelle création. Nous proclamons que chaque humain qui met sa confiance en Lui est sauvé et, comme le dit Paul également dans sa seconde épître aux Corinthiens : « Si quelqu’un est dans le Christ, c’est une création nouvelle et tout vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par le Christ, et qui nous a donné le ministère de réconciliation. Car Dieu était dans le Christ réconciliant le monde avec lui-même, sans tenir compte aux humains de leur fautes, et mettant en nous la parole de la réconciliation ».

Le chrétien est donc amené à devenir témoin de cette réconciliation et à recevoir le message des récits des origines comme les récits d’une grâce qui a été renouvelée en Jésus le Christ. L’homme peut retrouver sa place de créature face à son Créateur et Sauveur, et veiller à cultiver et à garder ce jardin qu’est la terre que Dieu lui a confiée en signe d’amour dans un don total. 

Ainsi, rendons gloire à Dieu par une éthique de responsabilité et de solidarité entre frères. Arrêtons-nous pour accueillir et contempler la Création toute entière, ses dimensions infinies, son exubérante diversité, son étonnante complexité, ses prodigieux dynamismes et ses fragilités…Sauvegardons ce jardin merveilleux qu’est la terre dans la reconnaissance du don inépuisable de Dieu. Réconcilions-nous avec lui et avec nos frères en humanité.

Amen
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